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Alphabet phonetique et valeur des signes 

1 
I . VOYELLES I CONSONNES I 

[il il, vie. fgre 

[el bl6. jouer 

[LI lait. jouet. merci 

[a] plat. patte 

[a] bas, p&te 

[a] mort, donner 

[O] mot, dbme, eau, gauche 

[u] genou, roue 

(YI me, vêtu 

[a] peu. deux 

[oc] peur, meuble 

[al le. premier 

1(1 matin, plein 

[al sans, vent 

[q bon, ombre 

[&] lundi, brun 

SEMI-CONSONNES 

[Il yeux, paiiîs, pied 

[w] oui, nouer 

[SI huiie, lui 

[PI pére. soupe 

[t] tem. vite 

[k] cou, q u i ,  sac. kkpi 

[b] bon, robe 

[q dans, aide 

tg1 m. barn 

[q feu, neuf, photo 

[SI sale, celui, ga, dessous, tasse, 
nation 

(JI chat, tache 

[v] vous, r6ve 

(11 ztro, maison, rose 

b ]  je. gilet. geele 

[Il lent, sol 

[RI rue, venir 

[ml main. femme 

[n] nous, tonne, animal 

(Ji] agneau, vigne 

[hl hop! (exclamatif) 

1') haricot (pas de liaison) 

[O] mots empr. anglais, camping 

[x] mots mpr. espagnol, jota; arabe, 
khamsin, etc. 



1,l - L'introduction 

Le module est  une série de documents autodidactiques q u i  

s ' inscrivent dans 1 e cadre d'une approche pedagogique globale. I l  
regroupe, pour une dimension gramticale  donnee (homonymes, par- 
ticipes passes, verbes), 1 'ensemble des dossiers .qui y sont rel ies 
(par exemple, pour les homonymes, les dossiers m/mt, quand/quunt/ 
qu'en, sans/s 'en . . . ). Chaque dossier t ra i te  une des principales 
erreurs rel iees a la dimension retenue. 

Le mode de présentation intègre, à une , historiette 
q u i  f a i t  de chaque dossier une petite enquête de police, un contenu 
dgfini . Le prbblëme est  posé comme une enigme à resoudre, des pièces 
a conviction sont fournies, e t  proposCes certaines hypoth8ses. Cette 
démarche vise B rèndre 1 letudi ant conscient des mecani smes sous-jacents 
au comportement linguistique erroné. Cette saisie du phenomëne 
effectuee, sont proposees des techniques de correction e t  des exer- 
ci ces d ' appl i cati on. 

Enfin, suivent une étape d 'auto-observation, pendant 1 aquel l e  
1 'étudiant observe son propre corpus d'erreurs, e t  un exercice d'ap- 
plication orienté vers la création. Voila 1 'aspect que prend l e  pro- 
d u i t  une fois terminé. Rappelons cependant, avant de 1 ivrer ces 
dossiers, les @tapes-cl efs de 1 eur réalisation. 



1,2 - Les principales &tapes de la réalisation des modules 

l,2,l - La presenfation des prf ncfpales etapes 

Le dossier que l'btudiant pourra uti l iser est  l e  resultat de 
cinq étapes qui  vont de 1 'analyse d'un corpus d'erreurs au traitement 
graphique. Quant aux etapes intermediai res , el les sont l e  traitement 
linguistique, la recherche d'une idée didactique originale e t  l 'éla- 
boration de scénarios dont l e  rôle sera d'integrer un contenu, une 
observation di  rigee e t  des exercices d'appl ication. 

1,2,2 - L'analyse d'un corpus *d'erreurs 

La premiere de ces Ctapes est  l'analyse d'un corpus de 
phrases représentatif des principal es erreurs rel iees à 1 a dimension 
gramnaticale retenue. Elle nous donne' la possibil i tg  d'identifier 
les comportements erronCs les plus frequents e t  de prendre conscience 
de la logique interne 3 ces comportements. Cette phase nous permet 
d'adapter notre interventi on corrective aux mécanismes q u i  provoquent 
des erreurs. Pour les modules Pmtidpes passgs e t  formes adject2vaZes 
e t  Verbes, el le  a Cte menée de façon systématique e t  décrite dans 
les rapports de recherche de 1 'équipe RIEFEC: Les erreurs les plus 
fréquentes en français écrit  au collégial, 1977 e t  1978. Pour l e  
module ï?cnnonymes , el le  s 'est réduite a un calcul de fréquence à partir 
du corpus EFEC e t  de notre propre corpus ainsi qu'a une analyse 
somaire du phenomëne de 1 'homophonie dont la dominante est  l e  f a i t  
que certains mots se prononcent de la même façon, mais sont traduits 
par des graphies differentes: [s] ont e t  o n .  



1,2,3 - Le traitement linguistique 

La deuxi5me étape est  axée sur l e  traitement linguistique 
du phénomène. I l  s 'agit  essentiel lement, pour une erreur donnee, 
d'identifier les principaux élgments 1 inguistiques (notions, techniques 
de correction.. . ) necessaires ii une approche corrective efficace de 
ces erreurs. Pour l e  module Rmm~e8,quatorte erreurs on t  été retenues 
( le  module comprend donc quatorze dossiers autodi dactiques) . Voici 
1 a 1 is t e  de ces erreurs : 

1. on /ont; 2. quand /quant /qu'en; 3. sans /s'en; 4. peut. /peu/ 
peux; 5. ou: /on; 6. parti /partie; 7. quelque,/quel que; 8. quel/ 
quelle /quaelle; 9. la /l 'a; 10. leur /leurs; 11. c'est /s'est/ 
sai t ;  12. ce /se; 13, ses /ces; 14, a i t  /est /aie. 

La l i s t e  précédente traduit uniquement 1 'ordre de traitement; 
ce1 ui-ci n'est aucunement 1 ié  a la fréquence relative d e  ces erreurs 
(cf. EFEC). 

1,2,4 - La recherche d'une idée didactique originale 

La troisième étape a pour objectif de trouver une idge 
didactique originale pour i ntdgrer 1 es éléments présentés dans l e  
traitement linguistique e t  pour assurer une continui t é  d 'un  dossier 
a 1 'autre. Pour ce faire (cf. l e  chapitre "La méthodologie de la  



recherche", ïkppwt RIBFBC III - 2978), nous avons f a i t  appel 3 une équi-  

pe de concepteurs (1 ) qui  nous a fourni 1 'image-clef devant gouverner 
1 'approche didactique des phénomënes traites. Cette image al l a i t  incar- 
ner l 'attitude que nous voulions voir adopter par 1 letudiant par rapport 
a ses propres erreurs, ce1 l e  d'auto-analyste de sa réal i té 1 inguistique, 
e t  s'integrer parfaitement a 1 'univers imaginaire e t  culturel du jeune 
adulte. L 'équi pe de concepteurs proposa 1 ' image du detective. El l e  
avait 1 'avantage de respecter 1 'esprit dans 1 equel nous abordions notre 
intervention corrective e t  de ''coller" d'assez p e t  a la réali te étudfante. 
Nous avons adapte cette image a la dimension haononymie, ce qui a genére 
l'image de l'agent double. 

1,2,5 - L'élaboration de scenarios 

Le contenu linguistique e t  1 'id&e didactique identifies, 
l'équipe de réalisation suggdra l'élaboration de scenarios dont l e  rôle 
serait d ' integrer 1 es d i  verses composantes des dossiers : 1 e contenu 
linguistique, 1 'image didactique, 1 'observation dirigee des erreurs e t  
les exercices d'application. Les scénarios auraient de pl us pour fonctdon 
de soutenir 1 ' intérêt de 1 '&tudiant pour une discipline q u i  ne l e  motive 
pas outre mesure. A cette &tape-ci de l'annee, nous avons f a i t  franchir 
a un dossier (m/mt) toutes les &tapes précedement decrites. Pour 
les treize autres dossiers, les scenarios e t  l e  traitement graphique 
restent a faire. Les scénarios seront écrits au cours de 1 'ét& e t  l e  
traitement graphique, r&alisb a la session d'automne 1979, si la DGEC 
veut bien subventionner un tel projet. 

1) Cette équipe e ta i t  fade d'E. Brito, de R. Martin e t  de L. Simard. 



1,2,6 - Le traitement graphique 

Nous ne pensons pas q u ' i l  f a i l le  insister sur l a  ngcessité du 
traitement graphique d 'un matériel didactique. Cette phase assure 
au matériel sa dimensi on finale qui , dans bien des cas, di stf ngue un 
instrument pédagoqique dont on se sert  avec interêt d'un instrument 
que 1 'on s u b i t  corne mal nécessaire. Aussi n'avons-nous pas voulu 
negliger cette derniére &tape. Nous avons confié à Louise Délisle, 
l e  soin de concevoir la maquette d 'un  dossier-type (m/dttt) e t  de réaliser 
la matrice qu i  servirait ii sa reproduction. 

1,3 - Conclusion 

Finalement, ce que nous vous présentons a 1 'heure actuel le,  
c'est un dossier-type e t  les trois formes q u ' i l  a prises au cours des 
différentes étapes que nous venons d'énumérer: 

1 - Le traitement 1 ingui  stique: homonymes gramnati Caux 
mt/m ; 

2- L'enquête de 1 'agent 00, Dossier no 1 on/mt. 
scénari O ; 

3- L'enquête de 1 'agent 00, Dossier no 1 on/ant 
scenario e t  traitement graphique. 

Nous vous présentons de plus pour les treize autres dossiers, 
l e  -traitement linguistique, f ru i t  du travail de M. Lionel Jean. Les 
scénarios relatifs 3 ces dossiers seront gcrits au cours de 1 'été. E t ,  

comme nous l e  pr?cisions plus haut, la réalisation graphique pourra être 
fai te  au cours de la  session d'automne, s i  des budgets nous sont accordes 

cet effet. 



2,O - UN DOSSIER TYPE - ON/ONT 
Les enquêtes de 1 'agent 00 

La confusion homonymique on/ont a fait 1 'objet d'un dossier 
dont on trouvera la partie "traitement linguistique" au chapitre 

390 LES DOSSIERS DU MODULE HOMONYMES. 

Quant au traitement didactique et graphique sous la forme 

d'un dossier d'enquête (Plus de the pour Monsieur On), i l  sera 
publié a part sous la forme d'une brochure de trente pages. 



3,O - LES DOSSIERS DU MODULE "HOMONYMES" 

3 , -  La descr ip t ion des f a i t s  

Ces deux termes ont e.t cm se prononcent [5] . Etant  donne 

q u ' i l s  se ré fè ren t  tous l es  deux à une idée de "mul t ip l ic i t t ! "  sur  l e  

p lan de l e u r  valeur semantique e t  q u ' i l s  n ' o n t  de d i f f e r e n t  su r  l e  

plan graphique que 1 'add i t ion de l a  consonne t B on-t, 1 'é tud ian t  a r r i v e  

f a c i l e m n t  à se nEprendre e t  à u t i l i s e r  l ' u n  au l i e u  de l ' au t re .  

Voic i  quelques i 11 ust ra t ions de ce t t e  nieprise: 

ht écoute l a  rad io  tous l e s  soirs; 

O n t  tend 3  penser que l es  autres on moins de t a l e n t  que nous; 

Ont appréc iera i t  que vous retourniez l e  catalogue; 

On ne d i t  pas toujours ce qu'ont pense; 

O n t  a  déja vu des femmes b a t t r e  l e u r  mari, 



L'analyse des fa i  t s  e t  hYpothèse(s ) 

L'elève ignore l a  d i s t i n c t i o n  de base (fondamentale) 

ent re  l e  pronon on e t  l e  verbe ont. 

L'élève e s t  conscient de l a  difference au niveau grammatical 

ent re  ont e t  on mais il ne l ' e s t  pas en ce qu i  concerne l e s  conséquences 

orthographiques. 

L'élêve s ' es t  peut-être d i t  que puisque on remplace (habi- 

tuellement) nous e t  que nous es t  une forme "p lu r ie l " ,  il f a u t  marquer 

l e  p l u r i e l  3 on,donc on-t: 

on-+ nous 4 ont 

.3,1,3- La technique de reconnaissance e t  d'  i d e n t i f i c a t i o n  

Préalables theoriques : ----------- 

Il y a une d i f ference grammaticale e t  fonct ionnel le  ent re  on e t  ont. 

Cette differ.ence e s t  marquee orthographiquement: on s ' é c r i t  O-n 

tandis que ont s'orthographie O-n-t. 

Operation de subst i tu t ion:  
-------a----- 

Considerons 1 'exemple: "Ont écoute l a  radio; i 1 fau t  essayer de rempl a- 

cer  ont d'abord par l e  verbe avaient: c ' es t  inacceptable d'aprgs l e  

contexte; il s u f f i t  ensui te de subst i tuer  a ont l e  pronom iZ: c ' e s t  

acceptable d 'aprss l e  contexte. 11 f au t  donc necessai rement é c r i  r e  O-n . 



2e exemple: ... - les autres m moins de talent que nous. 

On procêde â la même opération de substitution: avaient puis Z Z l s ) .  
Cn s'aperçoit que seul avaient est  acceptable. 
On & r i t  par conséquent: O-n-t. 

Exemple - synthèse: 

3,1,4- Texte correctif Ecri s ont ou on 

Ce qu '  .. . . . pense des enquêteurs-amateurs ne correspond pas toujours 
à la realité. Corn tous les chercheurs, i l s  . . . .. leurs problèmes. 
. . . . . croit peut-être qu'ils . . .. . du temps pour s'amuser. Mais . . . .. 
se trompe grandement; i 1 s . . . . . â peine l e  temps de respi rer. 
Aussi t ô t  q u '  i l s  . . . . . termine une enquête, ils.. . . . à en entreprendre 
une autre. . . . . . croit qu'ils sont fort bien payes. Erreur! Bon 
nombre d'entre eux . . .. . 8 peine l e  montant nécessaire pour manger 
trois fois par jour. Quant a moi, j'avoue qu' i ls  ml. . . . .  fortement 
impressionné quand, l e  mois dernier, i l s  . . . . . decrit 1 'essentiel de 
leurs activites lors d'une emission 3 la telévision d '  Etat. 

f a i t  
avaient 
(verbe) 
donc 
ont 

- 

a vu ce qu'ils 

- 

J 

i 1 

(pronom) 
donc 
on 



3,1,6- Redaction de texte 

Ta phrase T.a correction 

s ' i l  y a  l i e u  
T a  j u s t i f i c a t i o n  

I 



'3,2,1- Description des fai ts  

QUAND 

lious sommes ici  en presence de trois mots: quand, quant, qu'en 

q u i  o n t  pour équivalent phonique [ka] . En @alité les deux premiers 

ont la même valeur gramnaticale. Quant  au dernier, . tout ce qu'il a 

de commun avec les deux autres sur l e  plan graphique c 'est  qu. 11 

n'en faut pas plus pour porter l'etudiant a se demander "quand est-ce 

q u ' i l  a affaire 3 quoi?" Voici quelques exemples de confusion 

homonymi q ue . 

1- Je t'appellerai quant je passerai B MontrCal ; 
2- @ad 2i son f i l s ,  i l  eut l e  crâne fracasse; 
3- Il ne savait vraiment qwmd penser (de cela). 

C 

QUANT 

3,2,2- Analyse e t  hypothèse(s) 

QU' EN 

L'étudiant ignore dans quel cas précis i l  faut employer auand ou qwmt. 

L 'e tud ian t  es t  victime d'une confusion de sens entre qu'en e t  q d .  

(3e exemple). 



Un texte pl us large pourrait sans doute 1 'aider a faire un choix judi- 
cieux. 

3,2,3- Technique de reconnaissance e t  d '  identification 

e 
Quand indique géneralement le teiiys. On peut habituelleinent l e  remplacer 
par lor3clue ou à quel trament (selon le contexte). 

oui ! 
donc 

quand 

Je t'appellerai ' [ka] 

( lorsque? 

@und est  suivi de la pr4position à ou de au, aux. 11 peut être 
remplacé par 1 'expression en ce oui concerne: 

je passerai 3 Montréal 

[ ka] 
en ce q u i  

concerne? 
oui ! 

donc 
u m t  

à son f i l s ,  i l  eut le  crâne fracassé. 



Qu'en peut être décompos6 en que-en:(en remplace généralement un autre 
mot). 

3,2,4- Texte correctif Comment orthographierais-tu [ ka] 3 partir 
des con textes suivants? 

Il nesavaitvraiment 

\ 

.......... donc cette affaire aboutirait-elle? Rien ..,....... y 
pensant, i l  sentait une certaine impatience grandir en 1 u i .  Tous les 
matins,. . .. .. .. . . le  facteur Ctait passe, i l  s'empressait de dépouiller 
son courrier mais en vain! . ........ . a son ami Toto, i l  n'en avait 
pas eu de nouvel les depuis trois semaines. Il faut dire . . . . . . . . . . 
ce temps-la, Toto faisait  la cour 3 une ravissante Mascoutaine qui l e  
lui rendait bien. .......... le  teléphone sonnait, T.i-Coq se ruait 
dessus, mais cletaient l e  plus souvent des plaisantins qui ne savaient 

que fai re de 1 eur temps 1 i bre. . . . . . . . . . . aux ppl iciers du poste 4, 
i l s  semblaient avoir totalement abandonne 1 'affaire. 

[ka] ' penser. 
que-en? 

oui  ! 
donc 
QU 'en 



3,2,5- Redaction de texte 

Ton expl ication de 1 'erreur 
ou t a  justification, s i  t u  
juges qu'il n'y a pas eu erreur 

Ta correction 
s ' i l  y a lieu 

-r 

Ta phrase 

1 )  

2 

3 1 



3,3- D O S S I E R  i 4 O  3 

3,3,1- Descr ipt ion des f a i t s  

Les deux termes sans e t  s'en correspondent 3 l a  prononciat ion 

[sa]  . Au p o i n t  de vue araphique, i l s  n 'on t  que l a  première l e t t r e  

de commune. Ggnéralement suns e s t  s u i v i  de que, ou d'un verbe 3 
1 ' i n f i n i t i f ,  ou d'un nom. S'en, pour sa part ,  se trouve normalement 

devant un verbe conjugué ou par fo is  un verbe a 1 ' i n f i n i  tif. Comme 

on l e  vo i t ,  ces considérat ions ne sont pas assez speci f iques pour 

permettre à l 'étud iant  de d is t inguer  sans coup f é r i r  s m  de s'en.  

Qu'on en juge par ces exemples: 

J ' a i  . rgussi  mon devoir  s 'en fautes; 

11 a voulu sans rendre compte par lui-même; 

Il s a s  e s t  aperçu s'en que je l u i  en par le.  

3,3,2- Analyse des f a i t s  e t  hypothësef s) 

L 'é lève n ' e s t  pas conscient de l a  d i f ference granimaticale ent re  

sans e t  s'en. Il e s t  incapable @galement d'en v o i r  l a  d i f fg rence  

semantique dans cer ta ins  enonces. 



L'élëve s a i t  q u ' i l  y a une difference mais n'en connaît pas l e s  conse- 

quences orthographiques. Ou peut-être s a i t - i l  que l e s  deux mots doivent  

se d i f f e renc ie r  sur  l e  plan orthographique mais il ignore comment marquer 

ce t te  d i  fference. 

3 ,3,3- Technique de recoiinaissance e t  d '  i den t i f i ca t i on  

Sans appart ient  3 l a  classe granunaticale des mots invar iab les  

(preposit ions). I l  e s t  donc possible de l e  remplacer par un mot de l a  

même classe e t  possédant 3 peu près 1 a srne  valeur semantique (sans du tout 

ou vas cle, suivant  l e  texte), s o i t  l'exemple: 

Quand on peut remplacer [sa]  par m'en, t'en.. . on é c r i t  s 'en 

Eins i :  Il sans e s t  aperçu peut ê t r e  remplace par 

Je m'en suis apercu (donc s'et?) 



%3,4- Texte correctif 

Ecris sans ou s'en. 

........ Notre Cétecti ve-a~ateur savait bien que son col 1 Que 
........ i l  ne ........ sort i ra i t  pas; i l  é t a i t  rendu compte deux 

ans plus t ô t  lors d'une enquête bien moins cor~ipl iquee que ce1 le-ci. 
........ ........ 11 s'agissait,  que la police mêle, de retourner des 

........ bijoux ~016s à leurs vrais propriétaires. Toto, perdre son 
tenips en tergiversations, ........ f ta i  t occupé. 11 avait lui-mEme 
fa i t  toutes les d6varclios n6cessaires e t ,  ........ que Ti-Coq ........ 
soit  aper-u, i l  avait pu réqler toute l 'affaire en l'espace de deux 
semai nes . 

?,3:6- Redaction d ' u n  texte 

- 17 - 

. 

Ton expl ication de 1 'erreur 
ou t a  justification s i  t u  
n'as pas commis d'erreur 

Ta phrase 

1) 

2 

3) 

T a  correction 
s ' i l  y a lieu 



3,4,1- Oescript ion cles f a i t s  

La prononciat ion de nos t r o i s  aiots peut, peu, p c i ! ~  e s t  

[p#]  ; l e  premier e t  l e  dernier  apoortiennent au m ê ~ e  temps du 

même verbe. Nême s i  ces mots sont d'une frfquence d'emploi assez 

elevêe ( e t  peut-être précis6ti1ent à cause de ce f a i t )  1 '@tud iant  

n ' a r r i v e  p l  us a décider sans se t ropver quand il d o i t  Ccr i re  

peu / o u  \." 
X 

Voici quelques il 1 ustrat ions de ces regret tables confusions: 

L ' ê t r e  humain ne ?eu pas se passer d'an!our; 

Je peut f a i r e  ce t r a v a i l  en deux jours; 

Est-ce qu' i 1 petlx répondre à toutes ces demandes de subventions? 

11 a vraiment besoin d'un peut d'amour e t  d 'amit ië.  



3,4,2- Analyse des f a i t s  e t  hypothèse(s) 

Dans l e  cas de ces homonymes granmaticaux, 1 ' e f f o r t  que d o i t  

f a i r e  1 'é tud iant  consiste sur tout  en une a c t i  v i  t e  de m&norisation. 

Quand sa n s m i r e  flanche, il ne se rappel l e  p lus  dans quel cas peu d o i t  

f i n i r  pa r  un t ou un x. 

Par a i l l e u r s , i l  peut t ou t  simpleiiient avoir ,  en tou te  bonne f o i ,  

r é f l e c h i  au problème  ais abouti a de fausses conclusions. 

Par exemple il peut s ' ê t r e  d i t  qu'à l a  ?e personne du s i n o u l i e r  

peu n 'a  aucune marque e t  reste peu (puisque c ' e s t  l e  s i ngu l i e r ) .  

Enfin, 1 'hypothèse l a  pl us vraiscn6lable voudra i t  que 1 le tud ian t  ignore 

t ou t  simplement l es  dif ferences aramiaticales ent re  peux, peu, peut. 

3,4,3-  Technique de reconnaissance e t  d ' i d e n t i f i c a t i o n  

peu e s t  s o i t  un adverbe de quanti t é  (donc invar iab le )  s o i t  un nom. Dans 

ce dern ier  cas, il peut ê t r e  précédé s o i t  de l ' a r t i c l e  d é f i n i  s o i t  

d'  un ad jec t i  f (possessif ou dGcionstrati f )  : l e  peu de connaissance, son 

peu de d iscre t ion,  ce peu de chance: 

peur correspond aux l è r e  e t  2e oersonpcs du s i n g u l i e r  du présent 

de 1 ' i n d i c a t i f  du verbe pouvoir. Se rappeler que deux autres verbes on t  

une f i na le  ident ique à peux dans les mêmes condi t ions (peux peut ê t r e  

remplace par umZais) : 



Je > veux (de vou lo i r )  
Tu 

> vaux (de v a l o i r )  ; 
Tu 

peut, quant à l u i ,  es t  l a  Je personne du s i n g u l i e r  du verbe pouvoir 

( i n d i c a t i f  présent). Quand on peut remplacer [ p $ l  par pouvait 

on ê c r i  t toujours ?eu t .  

Est-ce q u ' i l  1 p $ l  {répondre.. . . . 
pouvait. 

ou i  ! 

donc 

peut 

3,4,4- Exercice de correct ion 

Ecr is  peu, ?eux ou peut 

C'est une s i t ua t i on  .. . . . . enviable d i t  Toto, l a  po l i ce  . .. .. . 
a r r i v e r  a t ou t  moment e t  i 1 se . . . . . . que nous n 'ayons pas encore t e r -  

min6 nos recherches. Tu ... .. . t 'en  a l l e r .  Moi, j e  pense que j e  

...... r e s t e r  pour detourner les soupcons. 11 e s t  v ra i  que j e  me sens 



t r8s  &puise après toutes ces ëmotions e t  que j ' a i  un . . . . . . peur. 

Mais que veux-tu? Quand on es t  un détect ive amateur, il . ... . . 
a r r i v e r  qu'on n ' a r r i v e  3 f a i r e  que ce qu'on ...... . C'est  bien 

. . . . . . me rependras-tu! Mai s patientons ; bientô t  nos resul  t a t s  seront 

un ...... plus encourageants. 

,3,4,6- Rédaction d'un texte  

T.a phrase 

T 1 

2 1 

3 

4 1 

Ta correction 

s ' i l  y a l i e u  

Ta j u s t i f i c a t i o n . .  . 



3 s -  D O S S I E R  H O  5 

3,5,1- Descript ion des f a i t s  

Ces deux mots qui  sèment l a  confusion -dans 1 ' e s p r i t  de 

1 'é tud iant  correspondent a l a  r éa l i sa t i on  phonique Cul . Goninie i l s  

ne subissent aucune var ia t ion  de fome, quel que s o i t  l e  contexte 

syntaxique dans lequel i l s  sont u t i l i s é s ,  on peut coniprendre l a  per- 

p l e x i t é  de l u e t u d i a n t  ou au cont ra i re  son i i idi f fgrence quant 3 l 'oppo- 

s i t i o n  t rès  ne t te  ent re  ces deux termes. Donnons quelques exemples 

qui i l l u s t r e n t  ce t t e  confusion: 

Il es t  r epa r t i  par ou il est  venu j 

Son f rère ,  ce so i r - la  , é t a i t  où malade où fatigué; 

OU croyez-vous ê t re?  

La re laxat ion par  l e  yoga où par 1c jogning. 

3,5,2- Analyse e t  tlypothèse(s) 

L 'g tud iant  qu i  n ' a r r i v e  pas S d is t inguer  02 de OU ignore 

q u ' i l  s ' a g i t  de deux mots ayant une nature graimat icale dif férente, des 

fonctions d is t inc tes .  

L 'é tud iant  se rappel l e  vaguement 1 'opposit ion fonct ionnel le  

ent re  l e s  deux mots, mais il ivnore que ce t te  opposit ion e s t  r e l i e e  

a une di f férence au niveau ortho?rapliiflue. 



L %tudiant sa i t  qu'entre les deux mots, i l  y a une difference 
orthographique mais i l  ne sa i t  plus quel es t  celui des mots qui  doit 
porter 1 'accent. 

3,5,3- Technique de reconnaissance e t  d'identification 

Preal ables thëoriqges-: --------- 

Ou est  identifie par les grammairiens conune une conjonction qui u n i t  
des mots ou des groupes de mots; i l  peut également, comme conjonction, 
marquer une alternative (C'est t o u t  ou rien) 

0 
un pronom ( q u i  remplace un autre m o t )  

Ou* peut être 
\un  adverbe (marquant en general le  lieu ou une interrogation). 

La technique de substitution que nous proposons alors est 
assez simple: 

On &rit ou, s i  le mot peut être reniplace p a r  ou bien. 

Dans les autres cas, on 6cri t où. 

Soit 1 'un  de nos exemples précé&.nts: 

Il est  reparti pa 

ou bien? 
non 
donc 

i l  est  venu 



Consi derons un aut re  exemple: 

La re laxat ion par l e  yoni 

354- Texte co r rec t i  f 

Choisis ent re  ou e t  où. 

r u 1  
ou bien? 

oui ! 
donc 

ou 

sans 

accent 

3ar l e  jogging. 

.... Toto e t a i t - i l  passe? Cette incer t i tude  .... il se 

t r ouva i t  exaspérait  Ti-Coq. S '  Gtai t-i 1 rendu chez sa soeur . . . . 
chez son caniarade Gratien? Qui  de l u i  .... d ' e l l e  pouvai t  l e  renseigner 

adequatenient? Le temps passai t  e t  notre ami ne sava i t  p lus . . . . donner 

de l a  tête.  Le j o u r  . .. . Toto e t a i t  p a r t i ,  t ou t  semblait  a l l e r  à 

mervei l le.  11 a v a i t  pron:is q u ' i l  e c r i r a i t  .... q u ' i l  téléphonerait .  Depuis 

lo rs ,  r ien. Au nioment . . . . Ti-Coq s ' y  a t tenda i t  l e  moins, son confrëre 

1 'abandonnait, 1 u i  l a i s san t  l e  soin de déniêler seul ce t te  satanee a f f a i r e .  

C r  il f a l l a i t  a q i r  v i te :  il y ava i t  dé jà  eu deux enlëvemnts. Ti-Coq 

n ' ava i t  p lus qu'une a l  ternat ive:  retrouver Toto . . . . l a i s s e r  tomber 

carrément 1 ' enquête. 



3,5,6- Wdaction de texte  

Ton expl i c a t i o n  de 1  'er reur  

ou t a  j u s t i f i c a t i o n  s i  t u  

juges q u ' i l  n 'y  a pas eu erreur 

Ta phrase 

1 )  

2 

3 

Ta correction 

s ' i l  y a l i e u  

I I 



9escrb)tion des f a i t s  --  

Ces deux niots corresponderit a l a  chaîne phonique ( p a r t ( s ) i ) ;  

nous ne consid6rons pas ic i  l e  cas d u  participe passe pa r t i ( e )  du verbe 

par t i r .  11 ne s ' a a i r a i t  en e f f e t  que C'une simple application 

de 1 'une des rêcjles d'accord d u  participe passfi. Nous faisons allusion 

plutôt aux deux nom: narti e t  partie. Tr2s souvent, 1 'ijtudiant comiet 
des erreurs d'ordre orthographique 3 leur sujet .  ()u 'on en juge par 

ces quelques cxenpl es: 

Je fa i sa is  alors port{ d'une lquipc de hocke:& 

Les dfiputcs devraient prcntire ~ a r t i e  pour l 'un ou 1 'autre 

des orojets Ce loi; 

11 dl'lcida de t i r e r  ycrrkZr: de la si tuation. 

/',na1 y s e  des f a i t s  ~ ? " L J ~ ! ~ o ~ ~ I E s L ' ! s  ) 
A-.- 

Quand nc ik i  (.?) 2s t 8rCcCdP d 'un  deterninant (ce, l e  ,l a ) ,  1 es 



erreurs de l a  p a r t  de 1 le tud iant  sont t r è s  peu frêquentes. Cependant, 

quand il n ' e s t  précédé d'aucun déterminant, l ' é t u d i a n t  n 'a  presque 

aucun po in t  de repêre (sinon l e  contexte semantique) pour se t i r e r  

d'embarras. 

Il peut a lors  a r r i v e r  que 1 'elève ass imi le  l e  mot a un simple 

par t i c ipe -ad jec t i  f e t  fasse 1 'accord cornne dans 1 'exemple: "El l e s  

f on t  p a r t i  es ci ' une choral eu. 

Par a i l  leurs ,  1 'elève peut simplement ignore r  quel 1 e d i f férence 

c rama t i ca le  e t  sémantique il ex is te  ent re  parti e t  partie. Le f a i t  

qu ' il s 'agi  t de deux noms ne 1 'aide pas, b ien au contrai re.  

3,6,3- Technique de reconnaissance e t  d ' i d e n t i f i c a t i o n  

Parti e s t  un nom mscutin sinpdier.  En géneral il a l a  valeur séman- 

t i que  de "ce qu'une personne a pour sa part ,  -. bgngfice" ou "solut ion",  

"pos i t ion"  (su ivant  l e  contexte). 

Partie e s t  un nom féminin singuEier. Les sens de base sont l e s  suivants: 

- élément d'un t o u t  

- po r t i on  (par rapport  a un ensemble) 

- jeu  ( p a r t i e  de cartes) e t  par extension: l u t t e ,  combat. 

A p a r t i r  de ces expl icat ions,  reconsiderons nos exemples: 

Je f a i s a i s  a lors  [ p a r t  i l 
é Zénren t 
d'un tout 

d'une equipe de hockey 



Les deputes devaient  rendre ; [par t i ]  

1 position 1 
donc 
parti 

3 ,6,4- Texte correctif 

11 decida de t i re  Cpar t i Ide  

Enefi-. 
ce 

donc 

Ecris parti ou partie. 

la situation. 

Tout individu cui f a i t  .......... de la confrerie des enquêteurs - 
amateurs devra respecter e t  appl iquer les rèal ements suivants : 
Dans le  cours d'une enquête, t i rer  .......... de toutes les situations 
q u i  se présentent; ne point etudier un problème seulement qu'en .......... 

.......... Bien connaître les differentes de la vil le. 
iJe janlais hésiter sur l e  .......... 3 prendre niais s'efforcer de n'être 
jamais juoe e t  .......... 3 la fois. lie jamais prendre .......... 
pour 1 ' un  ou 1 'autre des protarionistes dans une affaire; par consé- 
quent ne pas faire montre de .......... pris. 
lie point afficher de préférence marquee pour un .......... 
Enfin, s i  difficile que soit  une enquête, ne jamais se resoudre à 

perdre defini tivenent 1 a ........... 



3 ,6,6- Rédaction de texte 

Ta phrase 

J 1 

2 

3 1 

Ta correction 
s ' i l  y a l ieu 

Ta justification.. . 



OUELOIJE QUEL OUE 

5,7,1- Description des faits  

La prononciation de ces deux mots e s t  [ k~ l ka], . En 
principe, le contexte devrait pouvoir toujours indiquer â 1 'étudiant 

auquel de ces deux termes i l  a affaire. Flal heureusement, certains 
contextes sont trës ambigus e t  bien souvent rnalgre les honnêtes efforts 

de 1 ' e t u d i a n t ,  i l  n'arrive pas a distinguer l e  vrai [ kcl ka] du faux 

[kcl ka] . Voici quelques exe~iples qui illustrent cet e t a t  de fait :  

Ces deux v i  1 les sont séparées par quelques quatre-vingts mi 1 les; 
Il avai t ouelque tours, dans son .sac; , - .  

Que* soit  ton ia6e sur l e  sujet, parle- .ni'en; 

QueZques besux qu'ils soient, i 1s ne réussiront pas 3 .  SC- 

duire ces jeunes f i l  les. 

Analyse des faits  e t  hy~otkèse(s) 

L'étudiant n'a pas pu Cistinquer les valeurs contextuel les 
de [ k&I ka] soit  parce qu'il ne les connaft pas, s o i t  parce qu'il a 

effectue de mauvaises analyses. 



En effet, dans l e  premier cas, i l  a sûrement pense que 
kel ka] etant suivi d 'un  nombre pluriel doit posseder la marque 

du pl uri el (aueZque-s), 

Dans l e  deuxiême exemple, i l  a pense au contraire que 
[kel ka] avait dejà une valeur de "mu1 tiplicité" en lui-même e t  que 
conséquemment i l  e t a i t  invariable e t  ne devait pas prendre la marque du 

pl uri el . 

Dans l e  3e exemple, i l  a tout simplement pensé que [kel ka] 

est  un adjectif e t  doit s'&rire en un seul mot. 

Dans l e  4e exemple, bgalement, i l  a dû imaginer que 

[kelka] . es t  un adjectif e t  que conséquemnent i l  s'accorde avec l e  
nom auquel i l  se rapporte. 

3,7,3- Technique de reconnaissance e t  ci' identification 

Préal ables th6oriqugs, --------- 

quelque peut être adjectif indefini ou adverbe. Dans l e  premier cas, 
i l  se rapporte a un nom e t  s'accorde en nombre avec celui-ci. Il a alors 
l e  plus souvent le  sens de "plusieurs" ou de "quelconque" . (luIl se 
cache dans quetque v i  11 e américaine"). 

Dans l e  second cas, (adverbe) i l  est  évidement invariable. 
Il se rapporte alors 3 (ou "modifie") un adjectif d i t  qua1 i f i  cati f 
ou numéral, un participe-adjecti f ou un adverbe. Son sens est  habi- 
tuel lement ''si '' ou "environ". 



que2 (slque ( e t  quetle(s)que).  !ious sommes i c i  en presence de 1 ' a d j e c t i f  

que 2 (le)+que (conjonction). En gCnéral , c e t t e  expression e s t  cons t ru i te  

avec 1 'un des verbes suivants: être, devoir  être, pouvoir être. Le 
premier terme de 1 'expression qui  es t  q u e t ( k )  s'accorde a lors  en > 

genre e t  en nombre avec l e  mot auquel il se rapporte (avec l e  s u j e t  du 

verbe dont il e s t  a t t r i b u t ) .  - 

Procedé de subst i tu t ion:  - - -  ----- - - _ 

Chaque f o i s  que 1 'on peut remplacer [kelkal  par  si, il 
es t  invar iab le  e t  s ' é c r i t  en un seul mot; 

1 [keika] ( beaux q u ' i l s  soient.... 

s i  ? 1 oui: 1 

Quand on peut remplacer [ ke 1 ka] par à peu près, environ, 

il e s t  également invar iab le  e t  s ' é c r i t  quelque 

Quand on peut l e  recplaccr par certains, ptusieurs, il 

s ' é c r i t  en un seul mot mais s 'accorde (en nombre) avec l e  nom q u ' i l  

Ces deux v i l l e s  sont separées par  . [kel ka] 

envi ron? 

ou i  ! 
donc 

que b u e  

quatre-vingts mi l les.  



oui ! 
donc 

q U S  ZQUS 

Il avait lkal 

p l  usieurs? 

3,7,4- Texte correcti f 

tours dans son sac 

Choisis entre les di fferents [ks l ka] 

.......... soient les premiers résul ta ts ,  poursuivons notre 
. .......... enquête. Nous nous rendrons dans quartier obscur de l a  ville 

Cous visiterons .......... cinquante maisons e t  .......... rebarbati f s  

que paraissent ceux que nous rencontrerons nous les bombarderons de 
questions. E t  .......... adroits qu'ils soient, i l s  laisseront sûre- 

.......... ment échapper .......... utiles informations. Par ailleurs, 
soient les ennuis rencontrés, nous finirons certainement par résoudre 
cette louche affaire. 

7 
Ta justification Ta phrase 

11 

2 1 

3 1 

Ta correction 
s ' i l  y a lieu 

- 33 - 



3,7,6- Redaction. d'un tex- . , ; 
'1.  8 * . ,  . 3. ' 

; ' - i q / - .  ! 



1 QUEL 1 OUELLE / QUIELLE / 

3.,8,1- Descr ipt ion des f a i t s  

Elos t r o i s  mots correspondent a l a  r e a l i s a t i o n  phonetique 

[k&ll . La confusion v i en t  du f a i t  que l e  contexte n ' e s t  pas toujours 

c l a i r  au p o i n t  de permettre 3 1 'Gtudiant de f a i r e  un choix judic ieux.  Par 

a i l  leurs,  l e s  deux derniers appartiennent à 1 a même classe grammaticale 

( a d j e c t i f  r e l a t i f ) ,  ce qu i  a joute 3 l a  confusion. Relevons quelques 

exemples d 'erreurs au s u j e t  de qu'elle,  quel, quelle.  

11 se demandait qu'elle bête 1 ' a v a i t  piquee; 

Jocelyne ne c roya i t  pas quelle l u i  en pa r l e ra i t ;  

"Quel a f f a i r e  invraisemblable! " se répéta i  t-il. 

3'.,U,2- Analyse des f a i t s  e t  hypottiëse(s) 

D'après nos t r o i s  exan ples, on s 'aperço i t  que 1 a confusion 

peut ê t r e  t o t a l e  dans 1 ' e s p r i t  de cer ta ins  étudiants.  On peut, b ien 

sfiq exp l iquer  ce f a i t  en a f f i rmant  q u ' i l  y a 13 une méconnaissance 

Gvidente de l a  valeur gramniaticale de chacun des t r o i s  mots e t  des 

marques orthographiques qu i  en rendent compte. 



isiais d'autres expl icat ions sont possibles s i  l ' o n  observe 

l a  s i t u a t i o n  contextuel le de ces m t s :  

Ainsi,  daris l e  premier exeriiple, 1 'Ftudiant a dû se d i r e  que [kel] 

e s t  s u i v i  d'un noR f fminin,  s 'es t  souvenu que sZZe (pronom) indique 
l e  f h i n i n  zt a decid!:. de noter ce t te  nan i fes ta t ion  du féminin en 

detachant au dc sZZe par 1 'apostrophe: qu'el le. 

Dans l e  deuxième exemple, c ' es t  presque l e  con t ra i re  qui se produi t :  

l ' é t u d i a n t  se d i t  que ce qui niarque l e  fébiinin c ' es t  l a  f i n a l e  du mot  
e Z k  e t  ne va pas jusqu'â concevoir qu'en f a i t  nous sommes en presence de 

deute morphe~es d i f f e ren t s  (que e t  e l l e ) .  

Quant au troisièrrie exemple, 1 'elève s 'es t  simplement troiapC;! sur  l e  

genre du mot a f f a i r e .  

3,8,3- Teclinique de reconnai ssonce e t  d ' i d e n t i f i c a t i o n  

Prëalables theoriques: - ---------- 

qu'e l le  es t  f o r ~ @  par l ' ad jonc t ion  c!e ~ P B  . + e ~ ~ e ~  ( e l i s i o n  du. de que.) 

que2 e s t  un ad jec t i f  e t  se rapporte a un non masculin: donc il 

s'accorde en nombre avec ce nom. (quel  tesips!) 

quelLe e s t  l a  forme ferninine de quel. Il se rapporte donc a un mot 

fëminin e t  prend l e  nombre de ce nom. (quel les aventures!) 



Se rappeler quo lorsqu'on peut remplacer [ kel 1 par 
qu'il ,  i l  faut mettre 1 'apostrophe: qutoZZe. Ainsi dans 1 'exemple 

Jocelyne ne cro-vai t pas1 [ 1 1 ( lui en parlerait 
qu' i l? 

oui ! 

donc 
qu'elle 

3,6,4- Exercice de correction 

Choisis entre les di fferents correspondants graphiques de [ ke 1 1 . 

". . . . . . . . chance! s'exclama Toto; . . . . . . . . joie d'arriver 

enfin au but! " La Cadillac avait en effet  ralenti son allure. 11 

semblait mê~ie ........ a l l a i t  s 'arrêter d 'un  moment 3 l 'autre. Si 

effecti vement el 1 e s 'arrêtait ,  Toto se demandait . . . . . . . . attitude 
i l  adopterait e t  . . .. . . .. serait le  comportement de l a  conductrice. 11 
fa l la i t  ......... f û t  bigrement téméraire pour s'engager dans cette 
tenebreuse affaire. Peut-être n 'avai t-el1 e point prevu dans . . . . . . . . 
piëges e l le  serait  tombee ni . . .. . . . . supplices el le  aurait eu 3 subir. 



., 3,8,6- Rédaction de texte 

Ta justification..  . . Ta phrase 

1) 

2 1 

3 1 

Ta correction 
s ' i l  y a lieu 



3,9,1- Descr ipt ion des f a i t s  

Nous sommes en presence d'un morphème grammatical Za 

e t  d'un ensemble de deux morphèmes qramrnaticaux l 'a. Le morphême 

la e t  l e  groupe morphologique l ' a  ont  exactenent l a  même r e a l i s a t i o n  

phonique [ l a ]  . De prime abord donc, il semble s ' a g i r  d'un seul e t  

même mot, ce qu i  expose l ' @ l è v e  a des meprises e t  3 des subs t i tu t ions  

orthographiques regrettables. Les exemples suivants il 1 us t ren t  l e  

phenomëne: 

Il la vue avant de p a r t i r  

C'est à t o i  q u ' i l  veut Z'a presenter 

Nicole ne l a  pas apprccié ce t t e  fo is- la.  

Jacques l 'a decouvrai t bien p l  us j o l  i e  qu 'avant. 

3,9,2- Analyse des f a i t s  e t  hypothëse(s) 

Etant donné que l e  pronon es t  present dans l e s  deux cas 

(ka e t  2'0) , 1 'Qlève ne v o i t  pas l a  n6cessitP d'une d i s t i n c t i o n  

orthooraphique ent re  Za ( l e  pronom personnel f e v i n i n  seu l )  e t  Z'a 

( l e  pronom personnel s u i v i  de a, verbe). 



L'elëve & r i t  " i l  la vue" parce que l e  verbe vue ayant 
une marque de feminin (rsgle d'accord du participe passé), i l  croit 
que le  terme l e  précédent doit être l e  pronom Za (féminin). 

L'el 5ve ficri t : "i 1 veut Z ta prgsen ter", pensant al ors que 
presenter est l e  2e Glenent d '  un verbe 3 un temps composé (auxiliaire 
a+ participe passé). 11 ne tient pas corrpte de la distinction 
prPsenterlpr6sent6. 

3,9,3- Technique de reconnaissance e t  ci 'identification 

la est  un pronom personnel, fFminin  singul ier. Il renpl i t donc une 
fonction de remplacement 

la rencontre de deux voyelles provoque une elision 

le 
Zta est  l e  reçu1 t a t  de la jonction ou 

la  

+ a > phenodne marque par 1 ' apostrophe. 
'.~a+ a > i f a  

pronom personnel + 4 du verbe qoir .  

Operation de substitution permettant de decider s ' i l  faut 6crire 
Zta ou ta. 

Dans un premier temps, on essaie de remplacer Za e t  Z'a par l 'avai t .  
Puis on effectue la  ntême operation avec Ze (remplaçant Za e t  l ' a ) .  La 

ne peut être remplace de façon acceptable que par te; Z'a ne peut être 
remplace que par Zfavait. En voici une application: 

S .  - 40 - 



1 'avai 
oui ! 
donc 

2 'a 

Il veut [ la] présenter 
1 e 

oui ! 
donc 

la  

3,9,4- Exercice de correction 

Choisis entre Za, Z'a, Zà 

"Remets-. . . . moi :" d i t  Ti-Coq brusquement, La sacoche etai t 
.... sur la table depuis trois .jours e t  ce n'est q u ' a  cet instant qu'il 
. . . . remarquee. "t4e . . . . donnes-tu cette sacoche?' reprit-il . 11 
é ta i t  clair  qu'il y tenait beaucoup. . , . . , dans l a  petite valise, 
se trouvait peut-être la clef de 1 'énigme qu'il cherchait à résoudre 
depuis trois semaines. Il . . . . t i re  vers lui ,  . . . . soupèse, 1 'observe 
soupçonneusement. 11 ne se d6cide pas à . . . . porter hors de 1 a chambre. 
Pourtant i 1 . . . . cherckee pendant três longtemps e t  maintenant q u '  i l  
. .. . en sa possession, i l  n'ose ni 1 'ouvrir n i  .. . . retourner 3 son 
proprigtai re ( 3  suivre). 



3,9,6- Rédaction de texte 

T.a justification 
L 

Ta phrase 

1) 

2 

3) 

T.a correction 
s ' i l  y a lieu 



LEURS 

3,10,1- Descr ipt ion des f a i t s  

11 s ' a g i t  de deux mots Zetir e t  Zeurs ayant exactement 

l a  même prononciat ion [ l œ r ]  . Etant donné q u ' i l s  on t  tous l e s  deux 

une valeur possessive, 1 '@tud iant  l es  confond e t  n ' a r r i v e  pas à d is -  

t inguer  dans quel cas il fau t  é c r i r e  Zeur n i  dans quel cas il faut 

& r i r e  Zeurs. 

Voic i  quelques exemples où ces confusions se sont réal isées. 

Je leurs a i  d i t  

I l s  aiment bien Zeur parents 

Il voudra i t  Zeus vendre son caniion 

3,10,?- Analyse des f a i t s  e t  hypothèse(s) 

Je Zéws a i  d i t .  L 'é tud ian t  voyant que l e  mot désigne une 

rea l  i t e  qu i  représente 1 a mu1 ti p l  i c i  t e  ( p l  us i  eurs personnes) c r o i t  

qu' il faut a jou te r  à Zeur, . l a  marque du p l u r i e l  , c 'est -à-d i re  -8. 



Ils  aiment bien leur parents. L'étudiant croit que la forme 
Zeur en el le-@ne indique dejà le  pl miel,  donc inutile d'ajouter un 
-8. 

11 voudrait Zeurs vendre son camion. La encore, 1 'etudiant 
se d i t  que leur  reprësente une r6ali te  "niul tiple" e t  qu' i l  faut lui 
ajouter la narque du pluriel. 

3,10,3- Technique de reconnaissance e t  d'identification 

A) Etablir clai repent les prealables thgoriques. 

Z e - e u -  peut être soit un pronom personnel soit  un adjectif 
possessif, 
Zeurs, 1.-e-11-r-S, est  toujours adjecti f possessif. 
quand Zeur est  adjectif possessif i l  s'accorde en nombre avec l e  nom 

auquel i l  se rapporte, Si le noni est au singulier i l  s 'ecr i t  Zeur; 

si l e  nom est  au pluriel i l  s 'écri t  Zeurs. 

6 )  .' A partir des fondements theoriques prbcédents, on peut etablir une 
technique d 'opera t ion  de substitution q u i  permettra de distinguer 
leurs (adjectif possessif) de Zsur (pronom personnel): Z 

soit  l'exemple: "Je tour(s) a i  ditt1; peut-on remplacer leur p a r  lui? 

Si o u i ,  l e  mot s 'écrit  leur. Sinon, on deci de que l e  mot est  un adjectif 
possessif e t  i l  s'accorde avec le  nom q u i  l e  suit. 



Considerons notre 2e exemple: "Ils  ainient bien Zeur(s) 
parents. Peut-on remplacer Zeur(s) par Zui? La réponse est  non. 

Donc, leur(s) est  adjectif ~ossessif  e t  s'accorde avec l e  mot qui le 

suit. Dans "parents" i l  ,y a une idée de pluriel, p a r  conséquent 

leurs. 

On procede de 1 a fime façon avec 1 'exemple: 

"1 1 voudrai t Zsvx vendre son camion". 

Fiés umn s : 

Se rappel cr enfin que 1 )[ l~ lp recede  de 1 'art icle défini 

Zes es t  un pronorr. posscssi f c t  s '  ficri t toujours cac pZdeZ; les-Zeurs; 
2 )  [ lm] place devant ur: verbe est prononi persoiinel e t  s 'écri t  toujours 

sans 8 :  ZCUT. 

Je 

3,10,4- Texte correctif 

Ecris Zeur ou leurs 

[ Iœc] 

lui? 

oui ! 
donc 

Zeur 

Crusquement i l  les aperqut qui f i laient à vive allure dans 
une Cadillac. Que ....... arrivait-il? Avaient-ils oublie ....... 
armes au chalet? Ou plutôt croyaient-ils que ce bizarre policier avait 
decidé de ....... rendre la vie dure? Pourtant  ....... voiture n ' e t a i t  
pas poursuivie. Ou du moins el le  ne paraissait pas 1 'être. Toto é ta i t  

....... ....... vraiment perplexe. Irai t- i l  telephoner pl us tard à 

a i  parle de 



chalet pour s 'enquérir de ce qui . . . . . . . était  arrive? Il en etai t là 
de ses rfiflexions quand soudain son telephone sonna. C'était Ti-Coq , 
un de . . . . . . . meilleurs a ~ i s  q u i  desi rait 1 ui parler (3  suivre). 

3 ,IO ,6- Redacti on ci' un texte 

Ton explication de 1 'erreur 
ou t a  justification s ' i l  n'y 
a pas eu erreur 

Ta phrase 

1) 

2 1 

3 1 

Ta correction 
s ' i l  y a lieu 



C'EST S'EST SAIT s 
3 1 -  Descr ipt ion des f a i g  

Ces t r o i s  mots correspondent à l a  même r é a l i s a t i o n  phonique 

s o i t  [SE]  ou [se] , suivant  l e  loci i teur.  De p lus  s ' e s t  e t  c ' es t  ont  

une po r t i on  g raph i~ue  identique (conmune ). De l à  l a  p o s s i b i l i t é  

de confusion e t  d'embarras. Qu'on en juqe par l e s  exenplcs suivants: 

11 c 'es t  l eve  de bonne heure ce matin ; 

Pie r re  c r o i t - i l  que s 'est  possib le d ' y  a l l e r  aujourd 'hui? 

Fion, il ne s 'est pas à quoi s 'en t e n i r  la-dessus. 

3,11,2- Analyse des f a i t s  e t  h y p o t h e u  

L 'é tud iant  n ' es t  pas conscient de 1 'opposi t ion grammaticale 

e t  sémantique ent re  sfest/c 'est/sait .  

L 'é tud ian t  s 'aperço i t  q u ' i l  ex i s t e  une difference semantique 

ent re  ces ~ o t s  mais n ' a r r i v e  pas à i d e n t i f i e r  l e s  r éa l i sa t i ons  orthogra- 

phiques qu i  correspondent 3 ces différences. 



L 'e tud iant  c r o i t  q u ' i l  es t  t ou t  a f a i t  i n d i f f é r e n t  d ' g c r i r e  

s'est ou c'est puisque ces deux mots ont  une po r t i on  graphique commune 

e t  identique. 

3,11,3- Technique de reconnaissante e t  d ' i d e n t i f i c a t i o n  

Chaque f o i s  qu'on pciit renplacer [se] par voit, on d o i t  

e c r i r e  sait comne dans l e  cas de (3 ) :  

lion, il ne 1 sel * pas à quoi s 'en ten i  6 la-dessus 

J u o i t  1 
ou i  ! 

soit 

Chaque fo is  qu'on peut reniplacer [se] p a r c e z a e e t ,  on 

d o i t  é c r i r e  c'est, comme dans le cas de (2 ) :  

P ie r re  c r o i t - i l  quc 1 sel 
ce1 a 

es t  ? 

Oui ! 
doiic 

1 C ' ~ 8 2 ,  

ipossible d ' y  a l l e r  aujourd 'hui? 



Si aucune des deux substitutions précédentes n ' es t  possible 

on ec r i t  s ' e s t ;  

3,11,4- Texte correctif 

Il 

Choisis entre les differents [sel 

[sel 
voit? 

non 

ce1 a 

est? 
non 
donc 

s ' e s t  

De son côté, Toto ne perd point son temps. . . . . . bien lui 

qui . . . . . rendu i l  y a deux semaines au bureau de poste pour prendre 

l e  colis. 11 ..... que ..... t rès risqué, l e  Qeste qu' i l  a pose. Mais 
i l  n'a plus l e  choix. ..... un colis assez lourd, mais i l  l e  ....., 
..... bien l 'obje t  auquel f a i t  allusion Ti-Coq dans son message. Que 
.....- i l  pass6 pour qu'il  lui demande de fa i re  ce travail? Comme . . . . . 
domage qu'il  n ' a i t  pas pu lui parler plus longtemps au telephone l a  

derniêre fois. Il  . . . . . . peut-être trouvé dans une situation compl i- 

qu&e e t  . . . . . son hahi tilde, Toto l e  . . . . . tri% bien, i l  a preféré n'en 

toucher mot 3 p- ~rsonne. 



Ton explication de 
l'erreur ou ta jus- 
tification s ' i l  n'y 
a pas eu erreur. 

Ta phrase 

-- 

1 )  

2 1 

3) 

Ta correction 
s ' i l  y a lieu 



SE I CE 1 ou s '  devant ou c '  devant 

3,12,1- Descr ipt ion des f a i t s  

voyel 1 e 

Les deux mots qu i  nous intéressent correspondent a 1 a pronon- 

c i a t i o n  [sa] . C'est  a peu près t o u t  ce q u ' i l s  semblent posseder en 

conmiun. Il e s t  v ra i  qu'en plus, l e s  deux peuvent ê t r e  pronoms, ce qu i  

const i tue une source de confusion pour 1 'êtudiant .  

voyel 1 e 

Re1 evons quelques cas : 

L 

Il ce d i r i gea  vers son adversaire; 

A l l ez  donc essuyer se meuble; 

Se d o i t  ê t r e  son père qu i  e s t  au telephone 

3,12,2- Analyse des f a i t s  e t  hypothëse(s) 

L 'é tud iant  c r o i t  q u ' i l  n 'y  a aucune di f férence graphique 

e t  grammaticale ent re  se e t  ce. 

L 'é tud iant  s a i t  que l e s  deux mots ne doivent  pas s ' é c r i r e  

de l a  même façon mais il ne dist ingue pas l ' oppos i t i on  grammaticale entre 

l e s  deux n i  l es  consequences orthographiques de ces differences. 

- 51 - 



3,12,3- Technique de reconnaissance e t  d ' i d e n t i f i c a t i o n  

Préalables theoriques : --------..--- 
> 

se e s t  un pronon personnel ; il accompacne l e s  verbes d i t s  pronominaux. 

ce peut ê t r e  s o i t  un pronon denonstrat i f  (pense à ce q u ' i l  d i r a )  s o i t  

un ad j e c t i  f demonstrati f (reqarcle ce bel oiseau). 

ce, a d j e c t i f  démns t ra t i f  es t  toujours placé devant un nosi ou un 

nom précede d'un autre a d j e c t i f  (ce cinquième but) .  

Voic i  une technique de subs t i tu t ion  qui  pou r ra i t  a ide r  3 
d is t inguer  ce de se: 

Etant donn6 que se acconpagne toujours un verbe prononrina2 

(c 'est-%dire un verbe toujours precEdé de deux pronoms a l a  même 

personne), on peut en conjuauant ce verbe pronominal remplacer s e par 

me, t e . . .  

Ains i  : 

A l lez  donc essuyer ce rieuble 

11 se d i r iaea  

j e  me d i  ri ceai. 

t u  te d i  ri geas 

rltc.. . 

Ce e s t  place devant un noin. Impossible d'operer une conjugaison 

c o r m  p récëdemn t  donc: c e. 

vers soi1 adversaire; 

EO?Z 

ton 

Rais: 



Finalement se rappeler aussi que s i  [sa] peut être remplace 
3 la  rigueur, par cela, on doit 1 'écrire c e. 

Ainsi : 

[sa] doit être son père q u i  es t  au tgléphone. I tela?( 1 oui: 1 

3,12,4- Texte correcti f 

Choisis entre ce e t  se. 

". . . . d o i t  être 1 'homme dont  el l e  me parlait" murmura Ti-Coq pensive- 
ment. A ce moment-la, i l  . . . . trouvait sur la rue St-Laurent e t  . . . . 
dirigeait vers l e  sud. A l'époque 05 .... situe notre histoire, la 
rue St-Laurent n'était pas des pl us fréquentées; . . . . Etait silrement 
a cause de la  pénurie de boîtes de n u i t  e t  de manufactures dans l e  
quartier. Brusquement notre heros . . . . v i t  dans 1 'obligation de ra- 
lentir  son allure. Une voiture passai t en trombe devant lui. Le con- 
ducteur é t a i t  justement . . . .  ions sieur qui , quelques minutes auparavant, 
. . . . é ta i t  "vo l~ t i l i sé"  sans cr ier  gare. . . . . nouvel 6chec dans sa 
tentative d'identifier . . . . bizarre personnage l e  décourageait 
grandement. ". . . . sera pour une prochaine fois", . . . . dit-il quand 
même, essayant sans doute de . . . . remonter l e  moral. 



3,12,5- Phase d'auto-observation 

3,12,6- Redaciion d'un texte  

Ta phrase 

1 > 

3 

3)  

Ta correct ion,  

s ' i l  y a l i e u  
Ton e x p l i c a t i o n  de 1 ' e r r e u r ,  a 

ou t a  j u s t i f i c a t i o n ,  s ' i l  

n'y a pas eu d ' e r r e u r .  

- 



D O S S I E R  N O  13 

3,13,1- Description des faits 

idous sommes en présence de deux mots correspondant à 

la  prononciation [se ]  ou [se ]  , suivant l e  locuteur. De plus, 
les deux sont classés dans le  groupe des adjectifs. Cela suf f i t  pour 
provoquer une confusion totale dans l 'espri t  de 1 letudiant qui n'arri- 
ve pas a savoir quand i l  faut écrire S-s-s ou au contraire c-e-8. 

Donnons quelques i 11 ustrations : 

Il osait souvent tenir tête à ces parents; 
Crois-tu que SBS bizarres photos lui plairont? 

3,13,2- Analyse des faits  e t  h~~pothèse(s) 

L'Gtudiant n'est pas conscient ou es t  ignorant de la distinction 
grammaticale entre ces e t  ses 

L ' e t u d i a n t  sa i t  vaguement qu'il existe une di fférence gram- 

maticale mais i l  en ignore les consequences orthographiques ou i l  ne 
se rappelle point quelle est  la oraphie q u i  correspond precisément 3 



chacun de ces deux morphèmes gramati ca ux distincts . 

3,f 3,3- Technique de reconnaissance c t  d'identification 

PrEal ables thgori ~ e z :  --------- 

ses est  un ad jec t i f  pos~ecsif; indique ce qui appartient, ce qui e s t  

propre a l a  personne ou l a  chose dont i l  est  question 

-8 c s t  un adjectif d6monstmrt-if; sert à montrer les personnes ou 

les choses (IEsignBes par  l e  nom -s> . 
Voic i  une technique de subst i tu t ion  qui  fonctionne 3 tout' 

coup : 

ses peut se renpl acer par Zes siennes - 

ces peut se rempl acer par cc, cet, cette, 

Ainsi : 

11 o s a i t  souvent tenir tête à 1 [sel i parents. 

aux siens? 
oui ! 

1 donc 



Crois- tu que [sel l I bizar res photos 1 u i  p l  a i ron t?  

tes siennes? 

non! 
cette? 

oui  ! 

3,13,4- Texte c o r r e c t i f  

Ecr is  ses ou ces 

On sonne à l a  porte; c ' es t  Ti-Coq qu i  s'amène avec deux 
de . ... amis. 

-Qui sont  . .. . hommes? s 'enquier t  ToW. 

-fie t ' i n q u i s t e  pas, ce sont . .. .. mêmes personnes dont j e  t ' a i  deja parle. 

Il se t e n a i t  d r o i t  sur  . . . . jambes e t  pa ra i ssa i t  su r  l a  d8ensive.  En 

genéral, dans .. .. moments c r i t i ques ,  chacun pense % . . . . probl0mes e t  

ne se soucie gusre de ceux des autres. Ti-Coq se d i s a i t  que s i  Toto 

h'acceptai t pas . . . . amis, il rebrousserai t  chemin, t o u t  simplement. 

11 j e t a  un coup d ' o e i l  par l a  fenêtre: .... rues para issa ient  vraiment 

impressionnantes, sur tout  ce1 l e  qu i  longeai t  l a  Place des Ar ts  (à 1 'ouest) 

avec . . . . passants a f f a i r é s  vaquant chacun 3 . . . . p e t i t e s  a c t i v i t e s  

quotidiennes. 



3,13,5- Phase d 'auto-observation 

3,13,6- Production d'un texte 

Ta phrase 

1 )  

2 1 

I I l I 

Ta correction 

s ' i l  y a l i e u  

Ton expl icat ion de 1 'er reur  

ou t a  j u s t i f i c a t i o n  s ' i l  

n ' y  a pas eu d 'erreur  



3,14,1- Descr ipt ion des f a i t s  

Les mots a i t ,  aie,  es t  correspondent tous l e s  t r o i s  à 1 a, pro- 

nonciat ion Ce1 'DU [ e l  , selon l e  locuteur). Par a i  l i eu r s ,  i l s  sont  tous 

l e s  t r o i s  des verbes. Enfin, l e s  deux premiers se rapportent  3 
l ' i n f i n i t i f  auoir. De 13, des p o s s i b i l i t e s  de confusion e t  d'embarras 

sont t o u t  3 f a i t  p rév is ib les  de l a  p a r t  de ce r ta ins  etudiants. Qu'on 

en juge par  l e s  exemples qui  suivent. 

Af in q u ' i l  aie l a  p o s s i b i l i t e  de cont inuer ses Mudes; 

Je voudrais q u ' i l  e s t  plus de chance que moi ; 

Il faud ra i t  que j'ait de mei l leures condi t ions de vie; 

Tu penses peut-être q u ' i l  a i t  plus mal in que moi. 

3,14,2- Analyse e t  hypothëse(s) 

L'élève ignore sur l e  p lan thgorique (par l a  mêmorisation) 

l e  système de conjugaison des verbes avoir e t  être .  11 n ' e s t  pas 

conscient du f a i t  que l e s  var ia t ions qu 'ent ra inent  l e s  changements de 

personnes on t  leu rs  marques orthographiques. 



L'élëve s a i t  vaguement que l e s  t r o i s  fornies ait, aie, e s t ,  

correspondent a des valeurs grammaticales d i f fé ren tes  mais il ne se 

rappel l e  p l  us 3 quel l e  forme orthoaraphique correspond chacune d 'ent re  

e l  les.  

Il e s t  e n f i n  possible que 1 'Glëve a i t  tenté  une analyse du 

problème e t  q u ' i l  a i t  abouti  3 de fausses conclusions. Ainsi ,  . 
dans 1 'exemple: "Tu penses peut-être q u ' i l  a i t  plus mal i n  que moi " 
il a peut-être pens6 que ..."p lus  malin'. .. indique une ac t ion  e t  

correspond donc au verbe avoir. 

3,14,3- Technique de reconnaissance e t  d ' i den t i f i ca t i on  

Prealables théoriques: ----------- 

Il faudra i t  que ltt21ève connaisse par coeur t o u t  l e  systême 

de conjugaison des verbes avoir e t  être parce que ces verbes const i tuent  

des "aux i l i a i r es "  (servant a l a  conjugaison de tous l e s  autres verbes) 

e t  on t  par  conséquent une fréqiience d '  u t i  1 i s a t i o n  t r ès  ?levée. 

Par a i l l eu r s ,  en ce qui  concerne l e  cas prec is  de nos homonymes 

grarmati caux ait, aie, est, en vo i c i  1 es coordonnées theoriques : 

a i t  e s t  l a  3e personne du subjonct i f  présent du verbe uvoir; 

ais  es: l a  l i r e  personne du subjoncti f  present du verbe avo i r  (ou 

l a  2e personne du s i nou l i e r  de 1 ' in!p@rat i f  s ' i l  n ' a  pas de s u j e t  

exprime ou sous-entendu). 



e s t  e s t  l a  3e personne du sinqul i e r  de 1 ' i n d i c a t i f  présent du verbe 

être. 

E x i s t e - t - i l  une technique de subs t i t u t i on  simple qu i  per- 

m e t t r a i t  de l e s  i d e n t i f i e r ?  r'lon. Le seul moyen d ' y  a r r i ve r ,  c ' es t  

de se rappeler  que aie e t  a i t  indiquent en géneral une. action e t  
aie- l h r e  personne ( j e )  

a i t =  3e personne (il ). 

~ ' s t  au con t ra i re  indique en général un Etat. Par conséquent, % p a r t i r  

des valeurs contextuel les de ces mots dans l e s  énonces suggérés plus 

haut, nous devrions f a i r e  l es  correct ions su i  vantes: 

1 )  A f i n  q u ' i l  a i t  l a  p o s s i b i l i t é  de cont inuer ses études; 

2 ) Je voudrais q u ' i l  a i t  plus de chance que mi ; 

3 ) Il faud ra i t  que j 'aie de mei l leures condi t ions de vie; 

4 Tu penses peut-être q u ' i l  e s t  p l  us mal i n  que mi. 

3,14,4- Texte co r rec t i f  

Choisis entre l e s  d i f férents  [ e l  

L 'ho rm  . . . . . là ,  g isant  sur  l e  sol .  "Enfin, se d i t  no t re  

héros, j ' a t t e i n s  mon but; il . . . . . c l a i r  que l e  t o u t  sa. .  . . . produ i t  

soudainement sans q u ' i l  ..... eu l e  temps de se dgfendre. E t  de peur 

que j' . .. .. l e  f i n  mot de l ' é n i g m ,  i l s  on t  b r o u i l l é  l e s  p is tes  e t  

effacé l eu rs  empreintes. Q u ' i l  . . . . . pense à s 'en fu i r ,  ce la  . . . .. ?vident. 



Pourtant, je ne m'attendais pas % ce qu'ils reussissent à l e  descendre 
si facilenent. I l  faut qu'il ..... diablement perdu la juste notion 

.\ 
des choses pour s'être laissé ainsi descendre comme un poulet." (à  suivre). 




